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pli signaî<le, l'appariion cdé-vasl'eiise des,
ciiqîîeh' CenIf<lic cf ùTo l'onu. Leisez-uîoi <i
ccitI~c ieîroi($ citr c'ttc jolie )0éyfc

' anliýaiîl1 11 r. les déet.'511.
Le iléaii nous vient d'A l_erie
Il nuis arrive par' les ails

-m a i t 9 il t c i dans"sa fîtrie
. s blés 11.11Q s.iuv lres coquets
Otîtniidéjà deses nouîvelles

C'est P l iîvsi<ules criquets.
La descenite des .îîrŽls

Ce mîil n'est pas irè, rare. héla-
N astvonîs mieîcx <'iîe des insecctes.

Pomu' tnouîsruiner ici-bas:
Des mlii*îîitres d'étraîn.rs sectes.
Genis de loi. corb1eauîx ià h<quets
Sur tics inodes-î es esca reelles:

C'est ]'invasioii des criquetzz.
La descentîe des rîiterelles.

Mallet i r à qui n'a pîas d.'ar,,e it
Monsieur V'autouir qui veut son î.rmne.
Le ch ienî n 'aumn t îaýl'iil i-,etiiî.
Et partout le cré,lit qui fermîe
Au n lez se, farouchles loquîets
Les pauvîres eni vùieiît de cruîelles

C'est l'ilivàva4n (les criquiet-,
La descente îles sueels

Les îuitres:es et lks amis
P)ont il fauit pav'er les souîrires,
Do)vigts dans i-s lpochies touioum's mis
Et q ni vidlent nîos tirelires :
Coehliei'. carçoîs de îmastroquiets.
Pipelets liîià les C-11teixilles:

C'est l1nvasioti(des criqiiets,
La descente des satîtere!lesý.

Près de la l3oîrs-e.. clîa<jue Jour,
On voit et'-aiter nue fl',ille
De gen iîsl mnoinls beauix que lamomîr.
Aux manins (le qui 4; l'épargme "coule

Aujo u rd 'lu fiers. h ice- roquîîets
Brasseuîrs da*ell'aires éternîelles

C'est leinva-i< Il (es criqulets.
La descente des sauterelles.'

Soir et. matin, les bofflevar-ds
Sont. remplis dle petites dai1nesz.
A quii des mesei, très liavardls
Déclarenît coiitanianî leurs flaîîîues,
Goîimieux. crevés ettelket
Vonît. faisant de leveil aux donîzelles

C'es-t l'iivasion rde:, criquets.
La descenîte les sauterelles.'

'Venant du nord et du ii il.
])es troupes <lz 'avoctz sans enlîî-e «.

Palai-lk<irl< il àce qu'o<n dit.
Doivent ai'ranîger toutes eliro'es
Malis - danls la Chîamîbre.. leurs caquets-
Perdelit touit le temiips ei qîurelles:

C'est Plinîasioîî des criquect1s.
La descenteu dî'ý sauiter-elles.

llaEîIt SECOND

Ah! y'a pas moyen! un homme'
ne vit pas sans Passepirtout. '

Ouriosites de jadis

LA l'OU.Dt, i.ES 'i )CiK' T iLES NX«I'IIS
GAL.ANTS

Ni les cris-es intérieuires, iii les bruits
de gtie'rme quîi circuilent pèriodiqueenit,
mm'llilîêeleromit les fêtes d'aimer nios sa-

La.î France, oui s'aikîuîse et. on dîuîîse

Paurlonis donc <iun <oui coi tl'i re et toilette.

que la miar'qulise (le BalibIoîilet en '<iii îé-
Klure litet. Ni du<e T'encl os et Ma riî'm
Delormîe. dIans leurs" rui"lh's lari't'i es dui
Mara nis, la dia îî Iîi àdes ' ellii îiî s coli-
rait lottparis.

E71) -oiie ux colilîlels

Siîizes 4<Iî'-g .laiiîs <le la cotir..
Vellei fai-cer à votre ltiur.
C'ar le t léà irle i<u appelle.
.Si voi:,î 'êtes enfarnées.
Adlieuîîl'amlour tle la Coq ltieIte.

Si volis îî'êtes ('11filriinés,
Votis liairez rieni qîî'îî pied de nez

Wîfuiîei voietre t ête
Et le' collets le vos ilnîîteix
Voue ein Cserez Mt fois Iplus l'eauIx.
1-t v ferez bieni pluis de conqqlitee.
Si. etc.

C'est sous FHeîri TV qul'at'ahî !commienîcé
l'îu'ace <le la pîoudr'e d'amxiidon î ii'es elle-
ven<x.

L'Esîoile nouîs appî'eîîd <ilen15 9 3o n
vit. piour 'la priemîière fois. &rois reliurieqîzos
se proililier danîs le' ries de Parisz les chle-
veuix fii'e et tidres.

Cela fit 'elisation. commîîe le' premières
robes :Itraie 'ogis le 'eron<l cm pire. quîe
le peu pl'enm<îela ' le eite.'et commne
les iîrelniere îui1.il - a qielcnîie' iîueieF.

Ta 'eine lier t v oumu-ait muanîquer
(Vd'alnter la mîodle i<uîdele e la îuîîuîdre<
enl mêue -eliîun' <iielle étalit 'aîtouitr le,
lniae -'î ouit fanmeux -"lî'ert iî-Lard iet " olu

veu' uîcadili~ li uc cardait rien (littout-
et. i<i(-nta<t toiite' les auîsliitret

1 .a mîode de poudrer lE' cheveux rsrista
penmdant deux cenits il-, avec quelques in-
teruuittencer mrInqmées zpar îles ueri<iues
maines blondles oh uînsusi la Rèvo-
ilitîiîi.

Oh i !le' liellée' perruulîies Jaunes 1 Elle
firenit muêmîe fureur un mnoment. On voit
hieui dimeore des t'rn.a-'ses jaunles amibuiler
aîîijoturd'luîî sur les lole'ai'd-'.

Sous Louis MT La Prime; Je l'ai déjià
<lit, était m ic ittemuecê5lèhre roîî'on sear-
rar'lmait, autant cque ,leeofeîClannn.
ce dlrôlequii abusait de cela auprès des da-
11ez.

On faisait <les peliIioîîs à cette liabile
atoiurîiar"'se. pf-ur la reteniir <tains,une
muîaî'"m et pouîr cuuî'elle lie ii(égliL-rit pas les.
siicpiit' ut orcipîits d'l*plk. donit elle ca-

lan 1su' ié iciila capi I lttuure.
A itcéai le vrai lemîp' <les perruruuiè-

re' ou Mi coiiellait.
'Mais le' muitîep, avaienît alor' la mê1me

voziuCemne la p.oidre fl'nînivlîn . Cela 5.'ap,-
pelait d:le- 'asli

Otiilit S<luuitcette elîamî'on
Dieu ! Ille la mioucheià d'elcace

Oîîc cet aniumal e't cluarînlaut
Le PlI' :parfait ajius:teuueuilt
Sanus elle n'autrait point dle gritc.

Si u'olm: aezmucelîr le nez,
A<lieiî tgalanîts, adieu fleurettes
Si î'us iuvcz mniuclios sr le mez,
Adlieu galnts enfam'inés !

Vous auiriez beau êétre frisée.
Par aimneauîx tomaînit sur le sein,
Sans lin amunireutx"Ilaasin"
Vrous lime seriez guère prisée.
Si, etc.

Portez-en uà l'Si, il, a l "temple

A vez-en le front chamarre.
Et -ans craindre votre curé,
Portez-en jusque dans le temple.
Si, etc.

<Poserimne momie 1, <lit h la B1illio-
thèêque des dames,"I étaitlune difficuîlté ex-
trême"I

Il fallait umne longue pratique (le la vie

polur détermiîner la partie du vsaequi
devait, par cet ornemenît, attirer- l'oeil et

suîlýiuuger un coeur.
Comme tout ce qui appartient à la feinî-

me, il n'y avait à cet égard auucune règle
fixe: les points î'ariaient avec le caractère
et la nature physique (fitlquiet. Tloutefois,
on rerûniuaissait en général-liuit muianières
particulières de placer les inouches; rien
de plus édifiant.

Les voici:
La pas-tionnée la portait aut coin de l'oeil;
Lanmajestueuse presquc au milieu du

fronit;IL'enjouée sur le bord de la fossette que
forme la joue.quand elle rit;

La galante;au mhieucf de la joue;
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Bien ii-z-es.

Coq gaulois après le cornbat.-Type canadien.

Je rigole
Comme une folle

La coquette stîr les lèv-resq;.
La diseî'ètca-l"su de la lèvre ijîféni-'

cure vers le icentoîi
La gaillarde stur le nez;
La voleuse sur iii bjouton.
Mc.sdainies, si la îîole des uiouclies re-

vient jaîlais, étudiez, bien ces huit rnîni-
è î'es d e'les 1105cr.

Quanut aux nSeuds (le ruibatn", ils jouaient,
sous Louis NUI, ]clurôrle (le galanterie
bien plus marqué encore que les mouches,
et. il i en avait auissi <îu'on appelait"ae-
sassins'

Voici comment un bon père capucin par-
le des belles miondaiuies qui allaient. alors
'ýe promener an Cours-la-Reinue dans les
charsi brillants de dorure pour y voir et êt.re
V'ues;

'"Elles se rangent, dit-il, et flent par or-i
dre pour y mieux étaler leur marchandisei
car c'est.là où se reîident les plus gentils
chalans et les gaanas les plus ajustés.

"Elles ne viennent là, que, pour beste
venidre," ou au molis polur en donner la
vue et l'envie, avec l'assignation réservée
à ceux (qui leur plaisent Cavantage.. .

"Elled ajoutent" signale" qui indrqiient
le deg_,ré et le point dI l'affection que lesdames ont pu," r leurs serviteurs et les hotu-
mes pour leurs maitresses

Or, qu'étaient-ceqme ces 'signaIs"l?
"Ce sont, co tinue notre capucin clh-o-

niqueur, plusieurs noeuds de ruibane de
soye de la couleur dont ell]e conviennent
q!ii ont chacun leur nom, leur lieu et leur
ti-nification.

Il L'nmile ce.S udis sapele l "mi-

"nn et. se place sur le coeur; l'autre anl-
"lessu;s proche le mignon se nomme le"fravo-
ri".ý

Suir le lianit (le la tête, il se lit le

"Avte la petit diz.ain le perles«, de muse
On1 le diamns sur le sein c'est. <lass
sin 1'<les lames, dont elles ise parenut et ste
vantenît, <is-ant : ' c'est là mou assassin."

'< Sans oublier le nSeud pendant. à l'é-
venîtai], qu'on nomme le badîiîn '" et le
petit livret de prières dit le blijouîx ".

De panreil raffinements oen galanterie, ou
le comnprend. scandalisaient fort ce père
capuicin, et il s'en explique sans ambages
anis.(bn livre.

Ce livre a pour titre
I 1'A ho)iination <les Abominations (les

fausses Dévotions <le ce temps ", par le
révérend père Are.linge Ripault, gardien
des Capucins dc Saint-Jac pices de Pai',

Nous n'avons rien en ce moment qui se
rapproche les mouiclies et der.mnoeuîds d'a-
mnour, av<e. leur' signification dii temps le
Loitus XITI La galanterie est plus décente.

Mais comme il faut s'attendre it tout
dans ce Paris où 'viennent s'abattre tant de
r'astaquuères&e toutes les latitudesi et
lonugitqidvq, jecrains beaucoup pour l'an-
luée de l'Exposition. è.

Ne sera-ce pas celle d'une véritable in-
vasion des qulatre points 'uardinaux, où tout
le mnonde voudra exposer pour plaire aux
visiteurs ?

Après tout, mieux vaut potudre d'ami.
don avec muouchues et noeuds galants;, que
pondre àX canon avec obus et mitraille.

HEet Auau

A Propos de merles

Ces braves pet it.s merles Ont et' souvent
le don de faire murzir dles discussions, et
j'en sais une que' je veux conter, certain
que vouslecliecxi î' oudrez pas de vous l'a-
voir fait coiî,îaîi.re et. que i vous l'avez d&-
jil Ilue, vous lit relirez encore avec plaisir.

Uni pnayn, voulant. fêter dignement la
saint, arnl prit. quelques mnerles auix
larcets et. les î'entit àl sa femmle cil lui di-
sant.:

-Teniez, xtlîerievoilà ides imerles qu'il
faut îîotvz aeconimîoîler (le vot.re mieux
pour le dinter.

-Ca.ilessi1. Î-t la femme laprè.q un
Coup ni <î'oI eté su ltes; volait iles zoh1%I1mon
pauve <' loî. vmis lil collaissez rieni
ce sonit<(les îîîerlettem.

-t oijeSouitienls que ce sont des

-Des merlettes. raîîiçois 4deq merlettes.
-Pe merle-, encore unie fois aussi.
-Dos îe'tt. encore unle fois aussi.
-011i !Cnt ienne, .le dos vmus déninrize,

ina bonne. ju vous répéte que ce sont des
mlerle.

-Et moi. François je lue moque de vos
iiieiuees et dle VOS eros Veulx,.ie vous sou-
tiendrati sans en dèumordrz que ce sont (les
nuerlet te'.

- ý- t I e nnuie cela ! fit Frniois,
Muenu de colère et. siî ru iAn d'un lui ton, il
commulençl en îcaresser le dlos le Fson opi.
uiitre îîii .2txscelle,-cinWeil criait. que
pîlus fort "Des uîerlitîes. Fr.aîîçois, de%
merlettes !1" tant meF'aîosdût s'arrêter

sous5 peinue de mettre sa femme en ennelle.
La qiierelle finit par 5'fli'er. et de toit-

te l'aunée ou l.'isa Cen paix me~rles et. îmer-
lettes. Mai": la fête pat(ronalc revinît, et,pen*
l:îut le (liner C:îtlîeriuîe fut. frappee du
souivenir évoqué p<ar'lit circonstan lce.

-1l v a uin an. Frani7ois, vous m'avez
r«qlpée l z pi <reeje vos oute'nais
(Iue le, oi"eaulx que vouls aviez apportés
étaienît (les meîrlettes: et j'avais cependant
raison.

-Jle vous lis., Catlierinie, que C'étaient
les merles.

-Des merlettes.
-Des merles. îîîorilieuî
-Des merlettes, parNor-ae.I
Et uaartin 1l<ii( le recotutnenl''rr on

jti. L'a nuée Sui van te. iitèé <''e coupéd e, et
puis: encore l'autre annuée. l3ref'. cela (Iltira
dix-huit ans, -ltbont desquels le pauivre
Francloiq rendîit son itAe ià Dieu. Catlierine
niut alors cil toute sûureté jurerqiie c'étaient
lipuî des imerlette.

Et. c'est depuis ce temp uî'ne l'on (lit. enl
p)arlanit dui querelle futile " lC'est l'his.
toire dii merle et le lat nierlette."

Farceuir(de G-alitelîoi.
Il enire <laiis les l.ontiqîîes le blanchis-

Miîîses.
-'est ici qu'on reliasse c?
-Oit iilimonsieu r.
'Très lbienî. le repasserai demain

Un Af'reiîx v' hoîcomîparait devanit
le t ilimal <'oi'ie<iili îel l'uîii e <t ite svil-
le (le province (' mli!u s'écrie le pré-
ridenit.* vouls an.'.ni <i vant-i er par le
trinî(le midi, et à mî,îli et unn quart. vouis
trouvez <lé.ià mioY.ei de vou faire arrèter
p<ouir vol. 'Mais c'e>t aftl''î x

-A l'i'euî x, en ellbt, 1101ii rés ident, r6-
pliqiie Plt re froiîleînet; je nl'ai pas nia-
iî cil le temlips (le voiri.laîvilîle.

Coco 1

Echo de la convention dîc Na-
shua.

'Un orateur expliquant les
avantagýes de la naturalisation
américaine.


